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Londres—Dans la liste des honnéurs 
comiérés par Sa Majesté à l'occasion | 
du nouvel an, figurent deux Cana-} 
diens qui sont créés Chevaliers Grands 
Craix de l'Ordre de Saint-Michel et 
Saint-Georges. Ce sont: l'hon. Lyman |: 
PF. Duff, juge en chef de la cour su! 

prême du Canada, et M. Joszph-Ma- |: 
un Tellier, juge en chef de la cour 
di banc Au roi, Québec. Ces deux 
p'sonnages auront désormais droit 
au titte de “sir” : 


fjuaÿre, fonctionnaires en vue sont | _ 
namés Compagnons de l'Ordre ae! M. 3. FDOUARD LABELLE, € R. 
Baint- Michel et Saint-Gegrges (sans |membre de Fancien conseil d'admi- 
le titre de sir): Arthur < | mistration du Cherhin de fer national 
:rcffier de la Chambre des, Commu- | du Canada, dont on annonce La nomi- | 
res: HW: brendner, ancien COMNNS-) AATION COMME ss de cé réseau. 
“aire des douanes; ‘Thofnas mir 
u“unien sous-secrétaire d'Etat, et 
H. KHowati, ancien sous-ministre 
l'intérieurs ; 
Trente-deux Canadiennes sont aus- 
si décorées de l'Ordre de l'Empire | 
Britankfiqué _ pour services rendu=|. 
? dans les oeuvres sociales, charitables, , 
el éduéatrices. Nous. relevons les | 
noms de Miss Charlotte Whitton, di-. 
‘ rectrice du Conseil Canadien du Bien- | 
être de l'Enfance: Mme Beaubien ‘| 
Montréal, fondatrice de l'hôpital Sain- | 
te-Jistine: Mme Hamtiton, Montréal, 
fonatrice de l'Assistance Malertiel- | 
le: Mme Tessier, Québec, pour ‘un dé-! Washington 
Mmi-sièsle de dévouement aux méres|, onc 
et aux enfants nécessiteux; Miss Ger- | ane mans 
trude Chikts, surinténdante qu:Bjen- ent Woodrow Wilson, auteur de la 
étre jub'ic du Manitoba, Winnipeg. l'Saciété des nations, le présiden’ 
li ny avait pas eu de distinctions | pinklin D. Roosevelt, a précisé l'at- 
ro,ales ainsi conférées au Canada de-|jsuge des Etats-Unis en matière de 
puis 1918, à la suite d'une résolution paix. Non seulement, at- il dit, en 


2 LES ETATS-UNS 
SE PRONONCENT 


| Ils renoncent formellement | 
à tout agrandissement ter 
ritorial et à toute inter-| 
.vention armée 


Dans un discours 
commémorer le 77e 
de la naissante dù prési- 


. Se la Chañäbre des Communes de- |somme les Etats-Unis renoncent À 


mandant l'ébolition de cette coutume. | [out agrandisement territorial par les 


. M. King proteste 


l'armements, conformément à la décla- 


Ottawa--M. Mackenzie King, chef | ration que Wiison tit à Mobile, il y a 
üe : opposition, proteste contre la res- vingt ans, mais désormais ils s'op-| 
tauration des titres au Cana‘a, dans ‘posent à toute intervention armée. 


Sur notse hémisphére. c'est à chaque 
nation d'abord qu'il appartient de fai- 
re régner l'ordre chez elle: s'il y a dé- 
sordre dans un pays, lés autres pays 

| ne peuvent s'en occuper que s'ils sont 
affecte 


liquetie Un voit une mesure injuste 
inopporture, et un affront au par! 
ment, la résolution de 1919 n'ayan' 


jamais été rescindée. x 


NOMINATION DE 
… SEPT SENATEURS 


5 [la Sociéle des nations, bien que nour- 


mer |rie. d'égoisme politique dès sa nais- 
Il y en à trois de l'Ontario, sance, est un soutien de la paix mon- 


deux de la Saskatchewan diaie et ils coopérent plus que. ja- 
et deux de la province de! mäis avec etie, mais ils ne projettent 
Québec ë |pas d'en faire partie. 


| En trois points 
Oiiawa—Samedi dernier. M. Roosevelt a tgrminé son discours 
nement a rempli sept des lreize 


en énonçant un plan de paix en trois 
cames du Sénat, trois dans # Ontario 


deu dans le Québec et deux dans 
Saska!ctiewan! | 


la devient une question qui concerne 


{notre continent tout entier. Pour ce] 
du | 


qui a trait 


monde, les 


le gouver- 


va- 


a déjà faites aux puissances: suppres- 
sion graduelle mais rapide des armes 


ta 


| étant, fasciste et germanophile, a as- 


: |moment où attentat 


POUR LA PAIX 


El Las réires 


Le grenier: ARE TAER ‘Jean 
D mt apr ut 


tua ‘1 


Bucarest, Roumanie Un jeune étu- 


sassiné %e premier ministre, Jean 
Duca, dans la gare de Sinaia, au mo- 
ment où il allait monter en chemin 


É de fer. 


M. Duca, appelé au pouvoir le 12 
novembre seulement, s'était rendu 
dans la journée auprès du roi Carol, 
pour conférer sur la situation pôliti- 
que, eL rentrait vers la capitale au 
se produisit. 
[ee emaent qui dit se nommer Nicho- 
las Constantinescu, et ses deux com- 
plices qui assistaient au meurtre, ont 
été immédiatement arrétés par ta 
| police, 


tement réuni, aussitôt la nouvelle du 
| meurtre connue, et a ordonné l'arres- 
| ation de tous les membres. des ex- 
[. rémistes nazi et fascistes du pays. 
Rien qu'à Bucarest, Ja police arrêta 
dans l'espace de 2 heures, plus de 
100 individus appartenant à l'orga- 
nisation connue sous le nom de ‘gar- 
de de fer”. 

Ce meurtre politique n’est que la 
suite logique des événements récents 
| qui se sont produits en Roumanie, ac 
|tuellement champ de bataille des in- 
E térêts des grandes puissances: Fran:|: 
ce, Allemagne, “italie et Russie. La 
Roumanie étant une des pierres an- 
gulaires du système de la Pétite En- 
tente, il y avait deux groupes de po- 
iiticiens qui se disputaient le pou- 
voir, les germanophiles et les énten- 
tophiles. Duca appartenait à ce der- 
nier groupe et avait forméilement dé. 
claré qu'il s'opposait à toute revision: 
de traité Comme il devenait une 
personnalité génante, sinon pour le 
roi avec lequel il avait une sorte de 
|paix boiteuse, après des années d'op- 
position, du moins pour les Ale- 


Le cabinet roumain s'est imdédia: | 


| Edouard, 


des Pre 
-de fer Nationaux : 


DHaGS LA nogvens ere de 16 | 
mets nement ot ve À 


con d 


Les titulaires st à Mu. pese P. 
président de la Commission des che- 
mins de fer; Edouärd Labelle, c.r., de 
Montréal, vice-président ; Frederick 
Morrow, de. Toronto. MM. Labelle et 
Morrow faisaient partie du directo- 
rat des C-N-R--Ce irectorat-disparait 
pour faire place &u nouveau bureau 
de régie. 5 F 


4 . 
Ce dernier est. entré en fonctions |, 


le ler janvier- ne sait pas quels 
seront les salaires attachés aux po- 
sitions créées, mais on, dit que le sa- 
laire du président serait de $25,000. 
Quant à M. Morrow, il a annoncé qu'il 


remplirait ses nouvelles fonctions sans 
; salaire. 


M. 6. D. | Déblois devient 
lieutenant-gouverneur de 
l'Ile du Prince-Edouard 


Ottawa -- La nomination de M. 
Georges-D Deblois) comme lieutenant- 
gouverneur de l'Ile du  Prince- 
en remplacement de feu 
l'hon. Charles Dalton, a été annoncé 
par le premier ministre. Le nouveau 
leutenant-gouvernéur était secrétaire 
de. l'Association conservatrice du 
comté de Queens. 

Les ancêtres de Deblois .étaent 
français. Le nouveau lieutenant-gou- 
verneur est âgé de 48 ans. C'est un 
homme d'affaires en vue, président de 
la maison Deblois.et Frères, épiciers 
en gros bien connus dans l'est du 
Canada. 


La. cosférené interprovin- 
ciale du 11 janvier 


Ottawa -—- La conférence interpro- 
vinciale qui se réunirà ici le 11 jan- 
vier étudiera plusieurs questions en 


DE PARTOUT 


mands, Hongrois et Italiens, on la | vue d'une législation uniforme pour 


|consciente d'un étudiant plus Ou | rance-chômage et lés secours. 
moins équilibré et fanatisé par des] On croit que l'un des principaux 
doctrines racistes à la Hitler. aujets discutés sera la qüestion d'une 
ER 
| pension pour les aveugles, qui a été 


| supprimé, en se servant de l'aide in- tout le Dominion, entre autres l'assu- | 


mais alors, soulignons-le. ce- | 


points, fondé sur des propositions qu'il | 


La France offrira de détrui-| 
re la moitié de ses avions 
de bombardement 


Paris_-Pour montrer qu'elle désire | 
sincèrement la paix, la France offri- | 
ra aux autres puissances de détruire 
|la' moitié de ses avions de bombarde- 
ment si celles-ci consentent à détrui: 
re la moitié des leurs. La destruction | 
serait effectuée dès la signature d'un | 
traité de désarmement. Mais le trai- 
|:é.dévra être ‘négocié sous l'égide de | 
la Société des nations telle qu'elle | 
existe. | 


Le traité projeté repose en granüe 


déjà soumise au premier ministre par 
une délégation, et à laquelle les trois 
provinces des prairies ont déjà donné 


|leur adhésion. On ‘étudiera aussi la 


aestion de la participation financière 
du gouvernement fédéral aux célé- 
brations du 4ème centenaire de la dé- 
couverte du Canada par Jacques Car- 
tier. ù 
Sr: 2 
Mort de M. Edouard 
Berthiaume 


Montréal-M. J.-Edouard Berthiau- 
me, l'un des fils de feu l’hon. Treffilé 
Berthiaume, le fondateur de La Pres- 
se, est décédé dimanche matin. 1l 
était Agé de 50 ans. 


Né à Montréal, M. Berthiaume a- 
vait fait ses études au Mont-Saint- 
Louis et au collège Sainte-Marie. Il 


eming[incnce ee ron ne ramorte un 


Va mène mation avt, deu 


41 ' A] 


nationale d'Ottawa 


ottawa-Lé Galërie . ‘ natiodale du 


Canada vient d'acquérir l'une des plus ; 


célèbres peintures de Murillo, laissée 
par les soldats de Napoléon au cou- 
vent de San Francisco, à Séville, Es- 
pagne, il y a 123 ans: Des troupes du 
maréchal Soult qui firent campagne 
en Espagne plus tard, cette fameuse 
peinture passa aux mains d'un col- 
lectionneur anglais et, ces jours der- 
niers, elle devenait la propriété, de la 
Galerie nationale. Ellé représente 
deux moines franciscains sous un ar“ 
bre, l'ur étendant les mains et bénis- 
sant l'autre qui souffre. Cette peintu- 
re échappa à l'enlèvement des riches- 
:ses. du couvent espagnol par les sol- 
dats de Napoléon. Toutes les autres 
peintures allèrent orner les murs du 
Louvre. Murillo fit cette peinture vers 
1645, peu après avoir cessé son as- 
sociation. avec.….Ve 


vier à Ottawa. 


Les promesses de liberté re- 
ligieuse en Russie et en 


- Espagne 


Cité Vaticane—L'Osservatore Ro- 
mano, qui sert souvent d’organe au 
Vatican, souligne l'artifice que con- 
tiént l'assurance que le commissaire 


soviétique Litvinoff a donnée au pré- | Î 


sident Roosevelt én matière de liberté 
religieuse et fait remarquer que le 
premier ministre d'Espagne, M. Ale-, 


tifice dans l'assurance qu'il a récem- 
ment donnée aux Cortès pour la mé- 
e matière, 

En sommé, explique-t-il, le com- 
missaire soviétique Litvinoff,. au 
cours des entretiens relatifs à la re- 
connaissanre des Soviets par les 
Etats-Unis, a donné au président 
Roosevelt une assurance de liberté 
religieuse qui repose sur la consti- 
tution soviétique. Or cette consti- 
à l'athéisme de triompher en Rus- 
sie. Quant à M. Lerroux, 
une assurance fondée sur une cons- 
titution incompatible aveé le “droit 
du peuple espagnol à la vie catho- 
lique. Ce. droit, le peuple espagnol 
l'a nettement revendiqué aux récen- 


e constitution qui rejette 19 siècles 
de civilisation. Le fait qu'elle s'est 
prononcée contre une oligarchie dé- 


magogique montre qué ces 19 siècles 


n'ont pas été vains. 


ms 


Le chef de l’armée alleman- 
de démissionne 
Berlin--Le baron Kurt von Ham- 
merstein-Equord a résigné le poste de 


‘chef de l'armée a'lemande, qu'il occu. 
pait depuis le ler novembre 1930. Sa 


lasquez dont il fut! 
auparavant le disciple fidèle. La pein- | 
ture des moines sera exposée le 3 jan- | 


jandro Lerroux, a de même usé d'ar- | 


abonnement par l'envoi de $2.00. 

..Nous tenons à souligner cet- 
te dernière condition pour les 
anciens abonnés. 11 s'agit d'une 
prime coûteuse dont la distri, 


donc bien prendre note qûe ce : 
calendrier n'est donné qne coù- 
tre envoi de $2.00 pour renou- 

‘ vellement, 


PARIS ENVOIE 
© À BERLIN SON 
REFUS OFFICIEL 


Le gouvernement français 
s'oppose fermement aux 
demandes de réarmement 
de l’Allemagne 


Paris ---L'ambassadeur français à 
| Berlin, André François-Poncet, après 
avoir eu plusieurs entrevues privées 
avec le chancelier . Hitler, est venu 
faire rapport au ministre des affaires 
Létrangères, Joseph Paul-Boncour… 


la 
|énoncée d'Adoif Hitler à celle de fêu | 


#* 
C'est ainsi me « déclaré sosie: 
_clairemient 


Gustav Strésemann,'l'ün de ses prés 
décesseurs comme chancelier de l'Al: 
lemagne, qui avait cependant obtenu 


pour son travail le prix ‘de paix” 


Nobel. 


M. Herriot, ancien premier miàiss 
tre de Frapce, ancien mbtistre dés 
affaires étrangères, est encore. Je 


leader dé ce parti radical-soctal 
‘aont le premier ministre : 


Chautemps est membre. HN Pr 
plus, président de la Commission. dés 
affaires étrangères de la Chamie 
des députés, 


L'égalité des peuples 

M. Herriot a os6 prédire que” ln 
païitique étrangère de la France en 
1934 sera basée sur l'égalité des péu- 
ples plutôt que sur un équilibre: pré- 
caire de puissances obtenué par l'in: 
certaine politique des ailiances. © 

Cela a évidemment trait à l'accep=, 
‘ation des demandes de L'Allemagne 
sour l'égalité plutôt qu'à’ l'établiae: 
ment de la confiance sur des dllian- 


[a appris que le gouvernement fran- 
|çais s'opposerait fermement aux de- 
mandes de réarmement du Reich. 

- La France, toutefois, a la cause du 
désarmement à coeur et elle est pré- 
te non seulemetit à détruire la moi- 
tié de ses aviohs de bombardement 
si les autres pays en font autant— 
mais à suggérer à la conférence di: 
désarmement la nationalisation de 
| toutes les aviations. 


%s avec des nations de l'Europe cen- 
7 ER A 7 


trale. ; rl‘ 
11 a parlé du pacte des ‘’quatre" 
Agné à la suggestion du preniièr,1i- 
1istre italien Mussolini, de Wé la 


Enfin M. Hérriot a déclaré avèe 
fermeté qu'il faut que la France paie 
a dette aux Etats-Unis. 


M. François-Poncet est retourné à d 


son poste et a remis la réponse de 
la France. Il a également fait part 
au gouvernement allemand des propo- 
sition énoncées entre la France .et 


Dangereuse masndresse 

A ce sujet, il a dit: 

“Notre attitude a isolé la France, 
Je ne cesserai jamais de dénoncer te! 
danger d'une telle attitude, bien que 


il a donné | 


tes élections. L'Espagne a réprouvé 


H'Angieterre en septembre dernier: 

| Le ministre des affaires étrangères 
belges, M. Paul Hymans, a suggéré 
que la réouverture de la conférence 
|du désarmement soit remise au 21 
janvier, mais le gouvernement fran- 
Çais s'oppose à ce délai, Actuellement 
les débats de la conférence, suspendus 
depuis le départ de l'Allemagne de 
Genève, doivent reprendre à la mi- 
janvier. 


Le cabinet français dans sa répon- 
se à Hitler, refuse la proposition fai- 
ite par Hitler d'une armée allemandé 
|de 300,000 hommes, d'un pacte de 
nie ation de dix ans, et de dis- 
cussions en dehors de la Société des 
Nations. 

La destruction des avions de bom- 
bardement est contenue dans un pro- 
jet conçu par la France et ses alliés 


je sache que mon opinion ne nue 
pas populaire, 

“En séparant notre politique à 
celle Ce la Grande-Bretagne, : 
les décisions touchant sa dette mei 
Sn grus honnêtes et sages, nou} 

commis une faute, nous. avons 
été maladroits., ss 


“Ce fut d'abord une erreur sérieusd, 
que de nier tte dette, que certaines 
Français considèrent être une dettés 
de guerre, mais qui, depuis l'accord'@4& 
1926, par lequel les Américains accor- 
dèrent une réduction de 52 pour cet, 
est. réellement devenue une dette 
commerciale. 

“Sides Français compr casiééé réel: 
lement la question de la dette, #18 
paitageraient mon opinion, Ils 
tiendraient . le crédit ce la Fruncé. 
Ils réfiéchiraient à ce qui pourrait: 


| reure de Québec 


cais Paul-Boncour et Daladier, à Pa- | avait été attaché à l'administration du 


Lei nouveaux sénateurs sont: Ho- [offensives et contrôle international! partie sur le plan formulé au cours 
ratio C. Hocken, ancien journaliste | COntinuel des armements: déclaration | J'entretiens que les ministres britan- | 
et ancien député fedéral, Toronto: |Par chaque pays qu'il ne permettra | niques Stanley Baldwin et-sir John | 
Atfred E. Fripp. CR. avocat et an-|Fa='à ses forces armées de franchir | Simbn et le sous-secrétaire Anthony | 
cien député fédéral Ottawa: Louis.:# frontière d'un autre pays: adhé-|Eden ont eu avec les ministres fran- 
Côté, député provincial d'Ottawa. !sin immédiate de toute les puissan- 

Guil'aume-André Fauteux, CR. Ou-|c:s désireuses de paix à un accord'ris, en septembre. 

tremoht, ancien solliciteur général;4 qu: assure la mise en vigueur du ei La France ne garderait que 179 
Lucien Moréau. CR. avocat de Que-{dès l'adhésion dé tous les pays du | avions de bombardement. 

bec: Ralph B Horner, Blaine Lake. | 810 | mme 

Sask, W B° Ase CR. Rose- | La France approuve me ë 

town bte ne Paris - Les hommes d'Etat ont «| Le drainage de l'or français 

Il reste ‘encore six vacances à rem-|Profondément toithés par le Gisçours | cesse enfin | 
plir au Sénat Le gouvernement, se ans lequel le président Roosevelt a | | | Su RE 
décidera peut-être alors à nommer | °*P9S€ la manière de voir américaine | Paris Un retour À la confiance, tel | 
une femme, comme nn lui en prête | ians les affaires étrangères. C'est ce dr le résultat de l'adoption par le | 
l'intention jui à été annoncé officiellement | parlement français de la loi équili-| 


United Press. 
ce 


Roméo Langlais, CR. Québe: 


, été nommé juge de la Cour supé- La France partage cette manière 
a 3 su} 


te voir dans tous ses points, et elle 
est reconnaissante pour cètte preuve 


une parfaile communion d'idées”, 


— 


Huit conseillers du roi pour 
lle Manitoba 


Haut 
Cans 


affaires étrangères. M François de 


avocats Gu Manitoba figurent san après une étude aîtentjve qu 


a liste d'hénneurs du ler jar-| 
vier et deviennent conseillers due roi 


IE 4 


rurs du président Roosevelt et a-\ 
prés avoir eu une consultation avec | 


“or an! le budget. C'est ce que l'on peut | 
constater dans le dernier rapport heb-à ; 
| domadaire de la hanque de France | 
| pour l'année 1933. Læs réserves d'or 
|de la Banque n'ont diminué que id 


| diminution indique que l'incessant | 

drainage d'or français a virtuellement | 

cessé Î 
er  —— | 


journal de son père dès la fin de ses 
études et s'y employa activement jus- 
qu'à sa mort. Il étäit bien connu dans 
le monde des affaires. 


Ce 


EN 


Une promesse à l'Enfant- 


Jésus qui a été tenue 

San Francisco—Une statue de l'En- 
fant-Jésus a féit sa première prome- 
nade dans la voiturette rouge qu'un | 
bambin de sept ans avait reçue à | 
l'occäsion de Noël. C'est ce qu'éxpli- 
qua le bambin à la police. Après de 
longues heures de recherches, le curé 
et les prêtres de l'église Notre- Dame 


| 
à Céciaré le sous-secrélaire pour léF|86,528.623 francs COSTA AND avec 4e ja Victoire trouvèrent la yoiture, 
taffaires étroangjres, M. FiançoisETA : franc: à 6.1 cents). Cette insignifiante |. et la statue, George Price, 


{le bambin, expliqua pourquoi il 
| volé la statue: 


“Je vduiais, dit-il, 


tyait 


une petite voi-| 
| ture rouge, et j'avais promis à l'En- 


démission ne surprend personne. Le |et qui sera présenté à Genève sous 
général von -Hammerstein-Equord, k 
Kurt von| 
a loyale-: 


ami intime du général 
Schleicher, ex-chancelier, 


lment servi le gouvernement Hitler, | 


viction. Le président .von Hindenburg 
a accepté la démission, puis, pour, 
exprimer au démissionriaire la recon- 
naissance de la nation, il l'a promu 
colonel général. x 
M — 


nommé évêque de. Troyes le chanoine 
res; évêque de Perpignan, le chanoi- 
ne Henri Bernard, curé de Marsac;, 
évêque de Clermont-Ferrand, le cha- 


général de Moulins, évêque de Poi- 


arrives GARE NS ces d'Up. cent MERS 


mais n'y a jamais adhéré avec con- | 


Josepti Heintz, archiprétre de Méziè- | Tchekaloff. Stahi, 


naine Jean-Baptiste Mégnin, vicaire 


tiers, le chanoine Edouard Mesguen, 
archiprêtre de la cathédrale de Quim- 


| peu. 
pt 0—— 
L'affaire d'espionnage en 
; France 


| 
Î 


|: Paris— datant airenres et sa 
| femme Clara, deux Canädiens natura- 
|lisés arrêtés à Paris sous l'accusation 
| d'espionnage, se préparent, comme 
Îles huit autres suspects appréhendés 
| avec eux, à se défendre contre les al- 


Nouveaux évêques français 1égations de la justice française. 


: + Lauis Martin, J'un des accusés, 
Paris—Le Saint-Père a récemment | 


a 
protesté de son innocence et il a nié 
lavoir livré à une complice, Mme Lidia 
les secrets de la 
marine française. Martin,. un poly- 
glotte, était employé comme traduc- 
teur au ministère de la Marine, I} a 
admis connaître Mme Stahl mais a 
ajouté que leurs relations n'avaient 
rien d'anormal; L'enquête, croit-on, 8e. 
ra menée rondement. 


Ce st: lof. EJ. McMurray, an-|}: premier ministre, M. Cadille Chau- 
en procureur général. Garnet C | iemps, et avec le ministre des affai- 
Coulih Winnipeg Jonn  Miiton!,.. étrangères, M Joseph Faul-Bon- | 
CUeorre directeur du ‘Debraine Cour 

Time H.C. Morrison, Winnipeg: D D = été" mie 

G. Potter, Winnipeg: AB. Hosevear Mashington—Depuis son insta!la- | toi, 
Winni Donald À Ross, Le Pas, !|:jon aux fonctions de président 


F, Prafflbrd Paylor, avocat de la ville 


Cité Vaticané—Le Pape 2 aaresse | 
uB Lessage de condoléances au fou- 
vern:ment frânçaié pour la <atastro- 
pue dé Lagny. où 200 personnes ont | 
trouvé la mort dans un Larmponne- 
tien. dé chemin de fer. ; 


À 


» 
2 


L’ Allemagne et Wagner | sant-Jésus de lui faire faire une pro- 


res |menade sil me la donnait. J'eus la 
| voiture ‘et la promenade puvit b 


Berlin--Le gouvernement allemand 
‘ent d’acopter une ‘loi pour la pro- si 
téctioa de Wagnér”. En vertu de Cette { 


l'oeuvre’ du grand . compositeur Le Collège de Saint-Ray- 
ne peut désormais étre! mond de Portneuf détruit. 


le +| ‘Parsifal", 


mars derniér, M Roosevelt a reçu |chantée qu'à Bayreuth, en Allemagne. | par 2e le feu 
L620 0% lettres et colis, ainsi que | Le décret contient aussi üne clause | 
120,000 télégrammes " e par laquelle le gouvernement verseya!  Québec—-Les poe ont de nou- 


lun subside de 100.000 marks—#37,000 | veau délruit le côllége de Saint-Raÿ- 

su comité dé Yeslival de Bayreuth|mond, COMLÉ de” Portneuf, institution 
l'Université Gré- | hour permettre aux pauvres d'amie-! dirais pr les Frères des Ecoles 
gorienne de Rome le RP Vinsent Me. ter à cet opéra ‘Les autres péras | chrétiennes. Hi me reste du 'vaste édi- 
Cormick, jésuite : de Brotiye New-'e Wagner péyvent étre représéntés |ce que des inurs “éaleinés æt recou- 
Ycrx. . : {res le reste du pays. veris de glace. Les élèves ‘étaient en 


dù Vaticän — Sa Skinteté «| 
récteur .de 


one 
rc mme 


v " 


per. ‘Mme Robert Cordon Switz, de New- 
York, détenue avec son mari, s'est 

plairt que sa cellule n'était pas suf- 

. fisamment chauffée. Son avocat 4 
La vague de froid qui s'est abat- tenté de lui procurer une cellule plus 
confortable. Le gardien lui « répondu 

Noël s'est maintenue depuis avec une | que toutes les cellules dé la Petite Ho- 
quette étaient humides, Switz est pri 


vonnier à 19 Oemté 


Un hiver très rigoureux 


+, 


tue sur le pays quelques jours avant 
rigueur presque égale. A travers tout 
le Canada J'on enregistre des tempé- 
ratures très basses; il faut remonter (toto — 

à phes d'un demi-siècle en arrière pour 200ve0 LAS statistiques officielles 
trouver - l'équivalent. Les Etats-Unis montrent que la. moisson du grain 
ne sont pas épargnés et l'on signale | a été de 3,300,000,000 boisseaux en 
| plusieurs morts occasionnées ‘par le !1933, soit 125,000,000: de. plus qu'en 
À froid duns les, doux pays, Lee 


1 


ww 


‘Je suis partisan qu contact 18 pus 
cordjal possible avec les Etats Unis, : 
Ceux qui ont. lu les messages du 
dent Rooscvelt de l'été dernier, ceux 
qui n'ont pas oublié lénergie avec 
laquelle lie président Roosevelt s'ezt 
promoncé contre l2 réarmement ue 
l'Allemagne- comprendront pourquoi 
nous avons toujours eu et nous déki- 
rerons toujours voir régner ue COtri- 
tante amitié entre les dénocrat{s 
américaine et française, L, 

“Nous n'avons. pas de préventions 
contre l'Allémagne, même es comp 
le hitiérisme, 

“Nous nous attachons à cet idéat 
qui est qué chaque race devrait etré 
maîtresse de ses propres «affaires in- 
térieures, Même si la politique hit- 
lérienne Dous déplait, noùs l'accep- 
tons cofînme Mn fait. 


Les droits de l'Allemagne  : 
“#'jl me faut choisir, je préfère lés 


+ 


… 


voies d'Hitler à célles de Streseniaf, 


comme les ont-fait voir les Mémoires 
de ce dernier, 
“Il est certain qu'une -réconciliatso} 


conétituer une slide ni: pour de 
paix. : 

“L'Alleniagne pr une pres na- 
tion et elle. doit étre traitée avée cof. 


mp 


du 
de lout.coeur le projet, je bénis les propagandistes, et 


4 à La jeunesse, doit se préparer active- 
dl aux résponsabilités que Jui apporteront les tâches de de- 
ain: L'horizém n'est pas très serein? C’est une raison de plus 
pour les jeunes de ne lnisser passer aycune 
truire, de s'armer, ms se convaincre: le travail constant, la 
1photréapiesr que Pole -avee- la-grâce 
Eee | à la jeunesse qu'il faut le hagdeler? Ce: n'est pas à 
* vingt ans qu'on se laisse décourager, On serait peut-être plus 
exposé à se faire illusion en.s'imaginant que tout'finira, par 
{: s'arranger sans qu'il soit nécessaire de s'aider soi-même ? Jeu- 
nes gohs, mettez-vous en garde contre cette forme d'inertie 
qui conduit à la mort: 1 nous faut plus que jamais, et-ft-nous 
faudra de plus en plus, l'intelligence développée par le travail 
et la réflexion, l'initiativé, le courage, l'esprit d'union et d’or: 
ganisation, et cela dans tous les domaines: foi religieuse où 
les cadres extérietirs, même les plus magnifiques, ne suffisent 
pas sañs l'ardeur -des convictions pérsonnelles; patrimoine na- 
tfonal et social où nous aurions tort de nous plaindre que ies 
autres ne tiennent pas compte de nous, si nous consentons nous- 
f mêmes à n'être pas des valeurs: succès personne] dans n’im- 
P porte quelle profession ou occupation: la force : physique et 
f da routine ne suffisent- plus il faut l'intelligence et l'organisa- 
} tion. Jeünes gehs, entrez dans l'A.C.J.C., faites partie de votre 
© cercle paroissial, cherchez-y votre perfectionnement, mettez- 


L. vous en mesure de répondre aux exigences de l'avenir. 

pi Le premier contact qu'il m'a été donné de prendre avec 
F l'A.C.LC. au Manitoba me laïsse Ta meilleure impression: union 
dans la charité sans distinction de.rang social, désir sincère 
de s'aider.imutuellement, de coopérer à l'oeuvre commune, en- 
« 


train:très fraternel, il y a Le tous les éléments d’une excellente 
F action catholique. 
Je me réjouis surtout de voir l'A.C.J.C., au Manitoba, en en 


— 


Récit d'Yvonne Charette 


x Wé isaits 4 propagande en faveur ds FAI. C. c'est ME 
; Comité régional! Je m'en réjouis, j'ap- 


tous les jeunes et trolrve- F 


accasion de s'in$- | 


| 


e ‘de 
Le ce ET à ra : 


nous réserverait. 


çon, de voir et de juger. 


Jeunes gens, apprenez à connaître r'A CIE. Éd 
- l'idéal qu'elle propose à, ses membres, Jeunes agriculteurs, 
“par les Cercles de l'A.CJ.C. apprènez à apprécier ce que vous 


| mire qui deur permettront de sortir p x 
ment des difficultés présentes, et de prrreur celles que l'avenir 


gr ma L7 anis 


7: 


Ce fut le” conseil. très éciabr Me chosdifinires le prou- 
vent maintenant. — que n'a cessé. ds: répéter aux populations 
de la campagne Son Excellence Mgr Béliveau. Son Coadjuteur, 
qui se glorifle d'être fils de la éree, n'aura pas une autre fa- 


re s; apprenez à resler ce que vous devez étre. | 
moyens de faire valoir pleinément les richesses lalentes que 


CTU (3 


vous portez dans vos belles âmes de chréticps, dans vos coeurs 


vaillauts de Canadiens français, dans. vos'nobles mains de tra- 


vaillèurs du soi! 
Que l Â.C & : où 


augmente -le nombre de. ses: membres, ren- 


‘f ile. F $ 


tion pr ve elle a 


g Lrnat je Bu ue Elle 


. Ed: DER ES 

ai Sainl-Pére. 

L'A.C.I.C. est une oeuvre nièce 
pôstolal, Un membre n'est pas 
un véritable acéjiste s'il ne pos- 
sède celle flamme, cet amour, 


cel espril de charité et. de fra- 


forcée ses cadres, que son influence s'étende à toute la jeunesse ternilé qui le poussent à inté- 


manitobaine, et. 


. que la page de 


» VA.C.J.C. dé la Liberté soit 


resser activement et d'une fa: 


€ Dr P. Lan 
lue par tous les jeunes. C'est le vocu que je forme. au ‘com-!°°% atique, ses amis, ses con 
mencément de la nouvelle année; et ce voeu, je demande au 
Maître de la moisson de le bénir et de le rendre efficace. 


——— eq 


Janvier lé mois de 


VA. C. J. C: 


Le Comilé Régional a décidé 
que janvier serail Le mois. de 
propagande en faveur de l A. 
CIC. C'est un appel à la gé- 
uérosité, à l'esprit d’ orgunisa- 
lion et de discipline des acé- 
jistes, el le Comité est assuré 
que les membres répondront. à 
ce mot d'ordre avec une ardeur 
digne de la région. 


Les associations de. bien, mé- 
me si plles accomplissent leur 


Emile YELLE, PSS. 


. Arc rebevé que Coadijuteur de Saint- nt-Bonifal. faire connaître l'oeuvre ‘belle 


{ ‘ ésitilnss 


travail sans bruit, ya- 


.|gnent à être mieux connues de 
la masse el sous leur vrai jour. 

Dans ‘cetté campagne; les 
acéjistes doivent d'abord se 
bien convaincre de la nécessité 
de l'AC.EC. de l'efficacité de 
son programme el de ses nié- 
thodes de travail, de la puis- 
sance extraordinaire d'une as- 
soelalion de toute. la jeunesse 
catholique d'une région, pour 
la conservation: et la défense de 
leur foi, et pour leur perfection- 
nement personnel. 


IL faut le rappeler, l'A.C.J.C. 


Marguerite Bouraeoys 


\ 


| naissance es, ses parents, à celte 


arandé ovuvre de jeunesse ca- 
rA.CJI.C 
Donc, l'acéjiste s ‘efforcera de 


tholique : 


el complèle de l'AC.IC. à ses 
amis, ses connaissances el ses 
parents: c'est la propagande 
personnelle la plus utile et la 
plus fructueuse. A son tour le 
Cercle poursuivra ce même tra- 
vail dansa paroisse selon le 
plan soumis par le Comité. Le 
Régional, de son côté, comme 
une de ses activités, ferà parai- 
tre dans la “Liberté”, chaque 
semaine de janvier, une série 
d'aticles sûr l'AC.JIC. et le 
but de cette campagne. 

Le lemps est arrivé de tra- 
vailler au plein épanouissement 
ide l'Association, C'est le mois 
‘de PA.CJ.C. . Tous à l'oeu- 


Illustrations de eus Fauteux 


d'acti “4 

oiotion on|vure, sis 
us l'est 
do 


da ensuite sr énreg les An 7e 


| 
| 


. et We sont , 


a 


pr 


G DAS É le rare 


et de la 
debout. 
Le PRESIDENT REGION. 11. 


Le Blé qui lève 
Potis Sodrnat &i fronts 'et des avant- 
sardès de TA CIC. 


Cet article sera plus qu'une appré- 
cistion, mais une bonne nouvelle pour 
les éclaireurs Canadiens-français et 
les avant-gardes de l'A CJ.C. 

Le programme tout apostoique de 
ce petit journal est de faire des hom- 
mes en clajronnant à tous et à chà- 
cun ces deux mots d'ordre des éclai- 
reurs: ‘Toujours prêt et SPA, sacri- 
fice par amour!” 

Sa rubrique, Le Blé qui'lève”, est 
À la fois une promesse et.un symbole, 
rymbole de toute cette. jeunesse cana- 
dienne de là-bas qui, ayant subi vic- 
torieusement F'épreuve du sillon, se 
lève peu à peu sur sa tige neuve, ri- 


2 


Che de la foi de nos pères ét puissan- 


te par son besoin même, d'activisé 
et de lutte. 

Ce petit journal aura done pour 
but de porter au lois comme le par- 
fum vivifiant de cette moisson qui 
lève et d'assurer sa survivance en 
réveillant chez nous les sympathies 
et les générosités. Car, on serait cou- 
pable de l'oublier: une heure très 
grave est sonnée pour l'Ouest, un vent 
désséchant souffle sur Gravelbourg et 
s0n collège Mathieu, ét menace de rui- 
ner dans sa racine la plante qui n« 
fait que d'apparaître. à dm surface 
de la terre, : 

NS en RTS ARS PART 
vu dans le Collège does à ot 
stratégique de notre survie nationa- 
le. Tous les jeunes que ses murs ren- 
ferment sont les troupes légères qui 
forment notre front d'attaque et qui 
feront glorieux notre demain ethni- 
que. 

Nous qui sommes “le gros” des 
iroupes canadiennes, connaitrerions- 


mous ce reèul honteux qu'est celui de 


s'abstenir, laisserions-nous seuls par 
un remôu de déroute, nos avant-gar- 
des au moment où elles doivent subir 
le choc terrible? 

De nombrèuses et généreuses sous- 
‘criptions en sont un démenti, mais le 
but n'est pas encore atteint. Cepes- 


dent il est permis d'augurer que ce 
petit journal “Le Blé qui Lève” sera 


un facteur très effectif du succès fi- 
nal, en même temps qu'il étabiira un 
point de contact précieux entre 
l'Ouest et tout le Canada. 

Gérard BROUSSEAU, 


du Cercle Mgr Gauthier de FACJC 


| Drame en trois actes du K. Père 


Antonio Dragon, #4, 
L'on peut. augurér de l'immense 
succès qu'aura cette pièce, en se rap- 


pelant l'enthousiasme universel qui 


ilua la publication de la biographie 
tu Père Pro par le même auteur. Pet 
le temps après sa mise en vente, elle 


ciait tradüite presque dans toutes les} 
| langues. 


Un suécès analogue attend, mous 


| espérons, le nouveau travail qui est V2, KA Gross West Permanent 


omxme Île compléme ent de 
112€, 

ans la vie merveilleuse du grand 
vrtyr, le Père Dragon à saisi ce 
ji donnait matière à un drame des 


lt biogra- 


os 


|rtus paipitants. 


l” nous montre lapôtre irrédiicti- 
‘u Christ-Roi Fort de sa foi et 

le son espérance au martyre, le héros 
malgré, tous les \dangers, 


poursuit, 


ÆA 
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ji à 


+ 
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EL 


, 


autres vainquers de la municipalité 
Odette Founsse, de Cardinal, Marcel 
Deiaquis, de Lourdés, et Marcellin 
Chariet, de Swan Lake 


ANR ASE 


PATENTES 


Pour avis légal compétent  : 


son min/stère d'apôtre et de prêtre. 
| Traqu< par plusieurs détachbements 
| de gcc, il joue à l'insaisissable, file 
The Wawanesa Mutual 
1. surañce Company 


+ \ Consultez 
& C0. 


Vicille firme de confiance 


Veuillez prondre avis que le “Wa- 
| Wanssa. Mutual Insu-ance Company 
s'ad'esceya au Fcricomènt du Canads 
è, 2 prochaigs L 


rites 
Cosnpagmie 
it eyeléne 


Qualité de membre d 

mm Frs ds ,Esyhie 

| Daié :& Winn 2e£, ce. dx-hiitiéme 
jour de décesmbre 1923 

AT. HAWLET. : | 

) ”. Avocat des requérants. 


L2 


ME va me 
D) 


Aujourd'hui comme 24 


|. et des postes périlionx | 
“” ss dérvens 


% pere 
s 4 147 DE 26 


54 


Dore 


abs 


#4 re 


Français au Canada 


mur 


Noûs somrhes heurenx de saluer l'apparition du second | ce et reneyctique “Cast Combi“ 


volume de M. l'ablé Lionéf Groulx sur l'Enseignement français 


traitait, on s'en souvient, des écoles dans le Québec; celui-ci 


au Canada (1).:1x premier, qui vit le jour il y a deux ans, 


avis, les prétres et les flddles sauront parlé en vain. , 
|'trouver dans lé décret du Saint Offi- 


qui doit faire la substance de leur 


j ais déçu 
pts, de Tout Giro dE: 07 mt le a Dares 


se tourner vers Dieu, vers ce Dieu. 


ont. placé leur espoir. en Lui, vers | 
cétte divine Providence qui prévoit 


M 


FPROUINCIA | 
.. .CIBRA 


NET AR 


RY 
ANFTOBA'. 
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TE CATHOLIQUES DANS L'OUEST - 


re sétholiéiame d dans ne les rovinéss. de l'Ouest: 


s'occupe dés écoles des minorités franco-catholiques dans les 
différentes pruvinces. À cause de l'intérêt spécial qu'il offre 
pour le Mañitobd et l'Ouest, nous l'attendions avec impatience. 
Une premiére. lecture assez rapide nous permet de dire que 
nos espoirs, loins d'être déçus, se voient largement comblés. 

Les luttes scolaires dve-tniforhés canadiennes, à la fois si com- 


lent nôtre “effort inutile”, nous pou- 


- | vons et devons faire nôtre le mot 
ger x En OU | authentique et récent d'un banquier 
Lorsqu'on veut souligner l'attrait particulier d'un livre qui 
n'est pas une oeuvre d'imagination. on a coutume de dire que 
“ça se lit comme un roman”, La vérité est que lon souhaite rail | 
_Àà beaucoup de rohiancie rs: canadiens _et autres- -de pouvoir | 
écrire des pages aussi vivantes et aussi dramatiques. Pas une! 
minute l'intérèét ne languit! esprit est ténu continuellement en 
alerte par l'attente des développements qui vont suivre, L'au-! 
teur s'est déja essayé avec succés dans le roman à tendances 
sociales et historiques; peut-être s'en souvient-il. Mais le sujet 
Eui-méme ne peut manquer de faire appel à des sentiments 
. qui remuent le coeur dé tout Canadien français bien né. En 
fait, ces querelles scolaires n'ont jamais pu rester de simples 
affaires locales où régionales: elles ont secoué de fond en com- 
ble le pays et mis en danger la Confédération. 


Faire le récit de ces graves événements, c'est retracer toute 


finance internationale.‘ Cet homme, 
évidemment, traitait d'une question 
qui. étajt son fort: d'intérêts maté- 
riels. 1 __. 
Des conseils? dit-il, je n'en n'ai 
pas à donner. 
Votre opinion, alors? 
Je ne sauræs avoir d'opinion. 
Eh bien, votre idée? 
Ce que je pense? 


« 


Je ne pense 


rien : 
Enfin, pouvez-vous nous 
quelque chose? 

Je puis vous faire part de mon 
impression: c’est que nul ne peut rien 
savoir de la question dont vous m'en- 
tretenez. 


dire 


l'histoire de notre race dans les différentes provinces du Domi- | ‘C'est peu, mais c'est clair et c'est 
nion. Jamais encore le tä&blead d'ensemble ne nous en avait [tout ce que nous saurions dire. 
été prescnté avee une telle ampleur,et une telle richesse de Napoléon et [a guerre 


documentation. Les détails de Ja lutte 


ritines étaient encore mal connus: 


dâns les Provinces Ma- | "Mettons de côté cette question fi- 


l'auteur a pu utiliser des 
correspondances inédites de l'époque qui jettent un jour nou- 
veau sur cette premiere phase: des difficultés scolaires. De 
méine, pour le Manitoba, il a eu acces Taux archives de l’arche- 
véché, à la correspondance désir Wilfrid Laurier et aux pa- 
piers de sir John Tupper. | 

© Dans l'oeuvre historique considérable de M. l'abbé Groulx, 
lEnseigrrement francais au Canada prendra place au premier 
rang, non seulement à cause du caractére lou- 


surés, — ‘et cependant, peut-être in- 
commeñsurables,— et jetons un coup 
d'oeil sur l'étrange et mouvel aspect 
de l'humanité au milieu de tous ces 
contrastes de négotiations offertes et 
refusées, de conflits et de contradic- 
tions. Nous avons un mot à dire, et 
croyons que tous les autres mots, pro- 
venant dé l’humaine prévoyance, de 
l'humaine prudence, d'efforts, de dis- 


‘Ftout, et eëtte divine miséricorde, qui 


pardonne tout. 


wagres quet sons voue sou: 
ment vous donner cette bén 


*[bleaux suivants, les statistiques Ca- 
tholiques des provinces du Manitoba, 


Nous avons groupé, dans les ta- 


PRE aù Jantes eh Saskatchewan. 
—— | | 6e 1044 
Ecossaise me 5.92. 


à qui l'on demandait conseil sur la 


nancière, qu'agitent des intérêts me- 


D. attendez ensemble et vous 
r nos meilleurs voeux, non seu- 
tement pour vous. mais pour tous 
ceux à-qui vous souhaitez le bien bien que 
nous vous souhaitons’. ax 


Eamon De Valera 


Les PAR NIRIES s d'irlande repla- 
cent actuellement en pleine lumière 
Eamonn de Valéra. le chef actuel du 
gouvernement irlandais, et le cham- 
pion de l'indépendance totale de VIr- 
lande complète. 

M. Roger Chauviré a tracé de lui, 
dans la “Revue des deux Mondeg', 
un portrait auquel nous empruntons 
les grandes lignes suivantes: 

Sa mère, pauvre, mais de bonne 
femille, ayant émigré aux Etats-Unis 
pour y gagner sa vie, y épousa un 
Espagnol, musicien de profession, 
Vivian de Valera, dont elle eut un 
fils, Eamonn de Valéra, qui naquit à 
New-York en 1883, Son père étant 
mort, sa mère ramena dès 1884 le 
jeune Eamonn en Irlande, chez un 
oncle, dans le comté de Limerick. 
Ellé repartit en Armérique travailler 
de ses mains pour vivre, et, plus tard, 
elle se remaria avec un Anglais, un 
M. Wheelwright, dont elle eut un fils 
devenu rédemptoriste. 

Eamonn de Valéra grandit dans un 
milieu de petits villageois, puis on 
l'envoya chez les frères de la doc- 
trine chrétienne à Charleville, ét, 
matin et soir, pour aller et revenir, il 
devait 


République’ 


De 1921 & 1981, le catholicteme Peu 


dance de l'Irlande en en nommant 
Famonnt de Valéra ‘président le la 
— ce qui wétait qu'un 
geste sans portée. ; 

‘Au mois de février 1919, il réussit 
À s'évader. Au mois de juin de la 
méme annéé, grimé en. chauffeur, il 
s'embauchait sur un paquebot an- 
glais, déharquait en Amérique où, en 
dix-huit mois de propagande, il re- 
cueülit 11 millions de doflars pour 
financer l'insurrection qui avait re- 
pris. Rentré en Irlande, il vécut caché, 
toujours insaisissable, dirigeant ‘l'E- 
tat “illégal” qui minait l'autorité 
britannique. Lors du traîté de 1921 
octroygnt à l'Irlande le statut de 
Dominion, lui qui voulait l'indépen- 
dance absolue, reprit.les armes et, 
en 1928, vaincu, son parti décimé, il 
fut emprisonné une fois de plus et 
maintenu au secret pendant treize 
mois, Sorti de prison, il reprit la 
lutte, reconstitua les cadres de son 
parti, se procura de l’ærgent, et ce 
fut en 1982 qu’il rémporta la victoire 
avéc. aide du Labour party, et qu'il 


important de 


vrage tprés-de-6fi-pages très compactes-pour les-detrx-+olkti- 
mes), mais pour son incomparable valeur documentaire et 
sa haute portée natignale, On sent que l'auteur y a mis toute 
son ànie, [y a trouvé le cadre idéal pour exposer à loisir, avec 
preuves à l'appui, une forte doctrine de redressement et de 
formation palrioliques dont il est parmi nous l'un des plus 
éloquents interprètes. 

Ces quelques réflexions à bätôns rompus effleurent à peine 
grande question des 
unglaise. 


Hiujorate 


luttes scolaires dans les provinces à 


FM faudra v revenir pour en dégager quel- 


faire ses six milles à pied: 


cussions humaines, et aussi de la gé- 
nérosité humaine, : sont vraiment 
sans basé et sans fondement. 

‘“‘Un jour, on demandait à Napoléon 
ler, qui $'1 entendait à la guerre. 
{nous ne disons pas Cela parce que 
notre pensée est à la guerre, Car ño- 
tre prière quotidienne demande à 
Dieu de dissiper ‘‘gentes quae bella 
volunt") on lui demandait donc quelle 
était la première et principale néces- 
sité de la guerre. 


secondaire de Rockwell, tenu par l# 


prit, puis à l'université royale où ré- 
ghaient alors les pères - jésuites. 
Ayant pris ses grades dans les scien- 
ces, il enseigna fes mathématiques 
pendant plusieurs années. 

Ce fut après avoir pris contact 
avec la ligue gaélique, fondée en 1893, 


Grâces aux bourses que lui valut sa 
vive intelligence, il passa au collège] ” 


congrégation française du Saint-Es- 


arriva, au pouvoir." 
-Telles/sont les étapes de cette éton- 
rante cârrière de révolutionnaire. 
Quant à l'homme, M. Roger Chauviré 
nous le, moñtre .conforme æ&u confor- 
misme national, Ses Bept enfants, 
sa vie de famillè _dérobée aux re- 
gards, .s4 “#implicité ivestimen- 
taire, sa piété Font rendu 
populaire. ‘I n'y à pas d'argent 
dans sa vie … Il n'y a pas de femmes 
dans sa vie. Faratique, tant qu'on 


+ 


! 


ques decons pratiques. 
d'hui, 
et 


‘il répondit: On insis- 
“Et après?" 
L'argent. 
troisième question, l'Empe- 
des Français répondit encore: 
L: L argent”. © 
Prier, prier et prier 
‘Mes bien chers frères, nous 
avons gussi un mot à répéter non 
seulement trois fois, mais aussi sou- 


| Par la canonisation de tant de saints, | x . $ 
vent qu'on nous posera cette ques- 
tion: ‘Que doivent faire ceux qui 


| qui sont les fleurs et lés fruits de la 
| Rédemption, les fleurs les plus par- : : u à 
désirent le bien, la paix, le Hien-êtré 
| et la concorde de toute la chrétienté, 


Nous voulions Simplement, 
saluer l'apparition d'une ocusre 
exprimer noire 


“L'argent” 
ta pour en savoir plus: 
En second lieu? 

A une 


aujour- 
premier ordre 
de gratitude pour Fadmirabl 
ouvrier qui Fa patiemment et amoureusement édifiée. 
Donatien FREMONT. 
Montréal, chacun des deux 


de tout 


sentiment 
reur 


(1) Librairie freres, 


volumes, $1.50. 


Granger 


s 


L'ALLOCUTION 
DE S.S. PIE XI 


[fumées et les fruits les plus savou? 
reux que des- 


‘idiome national. 


même professeur d'Irlundais. Quand 


en vue de ranimer la langue, la cul- 
ture et les traditions indigènes qu'il 
consacra ses loisirs à j'étude du vieil 
C'est dans les mi- 
lieux celtisants qu'ii rencontra sa 
femme Joan. O'Flanagan, comme lui 
d'une très humble famille et  elle- 


voudra: moralement net, la chose est 
sûre’. 
dy A 0 ——————— 


La mission de la France 


M. Wiladimir d'Ormésson écrit ce 
qui suit, dans le Temps, au sujet de 
la mission de la France dans le mon- 
de: à " 

Elle consiste à conserver cet équi- 
libre, cette mesure, ce juste milieu, 


l'Irlande du Sud, pour contre-balancer 
les, volontaires de l'Irlande du Nord, 
armés contre la l6f du Home Rule, 
leva à son tour des volontaires M. de 
Valéra s'enrôla parmi eux, et lorsque 
en 1914, lors de la déclaration de la 
guerre, ces volontaires irlandais se 


elle, qui y trouve les secrets de sa 
santé et de sa puissance, mais pour ce 


cette stabilité et non seulement pour | 


Année de rédemption — La 
stérilisation —- Gravité de 
la situation internationa- 
le_-Il faut prier 


Cité du: Vatican Voici le texte 
officte] du message de Noel adressé 
‘à l'Eglise universelle par Sa Sain- 
teté. Pie XI ; 


“Nous nous empressons de rendre 
de tout coeur ta réciproque au Sacré 
Collège et aux prélats romains, qui 
nous ont offert leurs voeux, les plus 
riches et leurs félicitations|les plus 
sincères. 

vous, véné- 
frères et° fils bien-dimés, la 
noblesse et la beauté de choses qu'ils 


‘Nous évoquons avec 
raËles 


ont rappelés avec tant de dignité et f 


d'affectioh. N 
“En vérité, nous ne saurions que 
remercier le Dieu vrai et bon, seul 
auteur de toute perfection, pour les 
grâges et la preuve de sympatirie et 
de générosité qu'il nous a données à 
nous tous, mais surtout à son pauvre 
\ vicaire Vous mes vénérables 
frères et mes flls bien-aimés, je vous 

remercie 
Année de rédemption 


tons, 


le divin Rédempteur, 
cendu de sa croix dans la gloire des 
su faire et môûrir 
sur ses pas. 

"A que nous venons de dire et 
tout ce qui est en notre goeur et que 
nous ne saurions dire, que pourrait 
ajouter le Vicaire du Christ, sinon 
sa bénédiction paternelle, que vous 
attendez et désirez tous? On nous 
l'a dit: vous avez hâte de recevoir 
cette ‘bénédiction, Mais vous atten- 
dez aussi un important discours du 


siècles, a éclore 


ce 


Souverain Pontife et sur ce point, | 


vous serez désappointés. 

» ‘ke Pape ne fera pas de discours: 
fl veut causer un peu avec ses pro- 
ches: parce que c'est son devoir de 
père , Il ne saurait se dérober à cette 
agréable obligation. Mais ses: fils ne 
saufaient attendre de lui l'expression 
d'une opinion-sur la situation géné- 


| ger de questions vitales par ce qui 


; se 


Î 


rale et l'état de choses international 

La stérilisation | 
“Ces fils demandent à leur pére. | 
Pape, au maître, ce que les catho- ! 
hques doivent penser, malgré tout ce 
qui se dit, de cette prâtique que l'on | 
désigne par un mot ancien: ‘stérili- 
satu mais qui est en usage depuis 
fort longtemps dans des pays loin- 
tains, à "laquelle certes on avait pré- 


AU 


nn 


! “Cette année fut yne année de | paré les voies et qui vient tout juste 
rédemption, renouvèlée après dix- Vue faire l'objet de dispositions égis- 
feuf siècles une dnnée de rachat, lutives | 
pendant laquelle le sacrifice du Sau- Si délicat que soit ce sujet nous . 

| veur a réphndu de nouveau sa grâce Île träitéerons pour nous rendre à | 
dañs des”Ames si nombreuses et sur | V°tre désir. : : | ‘ 

“ une st grande échelle. < | ‘’Dahs un récent décret, — qui re- 
“fn cette année sainte, sf près de ‘tonte à péine à 1931, — le Saint- 
son terme, nous avons vu de grandes | Office, congrégation dont le Pape | 


et bonnes choses. Et durant les Erois | 
mois qui en restent, foyOnS assurés, | 
que nous. en verions , encore ‘“beau- | 
coup. | 

“Pour le-rmoment, notre paternelie | 
aftection sé porte vers ces NOUVEAUX 
pèlerins qui ont annoncé leur venue | 
et. d'avance avec eux, nous parta- 


énfapts le Dieu dont l'infimie bonté 


| ce à Diey et aux hommes de bonne | 


est le préfet et dont l'autorité est | 
par conséquent suprême, a traité de 
la stérilisation. 

“En 1930 paraissait rencychique 
“Casti connubii”, enc yclique qui, gr& | 


| 


volonté, fut si-bien accueillie partout 


| et qui, nous lespérons, aura porté des 


“Donc, ce que nous pouvons snute- 


[l 
‘grons là joié que prépare à tous ses Ltruits ‘ ; | 


ju Tieurir le, vieu arbre, de l'Eghee | 


mr sujet de ln stérilisation à déjà 


t 


v grand monde désaxé dont elle est le 
divisèrent, les uns, fidèles à, John 


Redmond, rejoignant les forces bri- 
tanniques, les autres refusant de ser- 
vir l'Empire et demeurant en armes 
dans le pays, HÆEamonn de Valéra 
resta avec ces derniers. 

Lors du soulèvement de 1916, le 
lundi de Pâques, il était à la tête de 
la 3e division de Dublin et, les insur- 
ce que nous continuerons de faire, | gés écrasés, il fut le dernier à se 
invitant tous et toutes à prier et à | rendre. Il eut deux chances ‘toutes 
persister dans leur prière, èar il nous deux capitales pour une Carrière po- 


qe 


mais sont astreints comme nous à ju- 


pür 1à d’atfleurs que, maigré tant d’6- 
léments psychologiques qni les dfffé- 
rencient, }n politique française et la 
politique anglaise sont profondément 
solidaires. Le ciment de leur entente 


fait: ou mieux, ce qui ne se fait 
pas?" Ce mot est celui-ci: ‘D'abord 
prier, ensuite prier et enfin prier”. 
C'est en bref l'enseignement du Sau- 
veur: ‘’Oportet semper orare et nun- 
quam deficere”. -.* 

“C'est ce que nous faisons; c'est 


munauté égoiste de peuples “repus’’; 
it est fait d'ne méme conception de 
la vie, de son sens, de ses lots, de ses 
valeurs individuelles, de ses libertés 


| Magnifique Calendrier en Francais 
pour 1934 


Ce calendrier d'art religieux contient treize chefs-d'oeuvre un sur le 
| frontispice et un pour chaque page du mois—reproduits dans les coloris naturels 
les plus riches Leur belle apparence dônne une note décérative dans une 
pièce et leur format—9 x 1534—permet de pouvoir encadrer chaque gravure 
à la fin de l'année . 

Les Quatre- Temps, les Rogations et les jours de fêtes d'obligation sont | 
tous: indiqués et le saint du jour spécifié pour chaque in quelquefois même | 
| illustré 
| 


€e calendrier sera donné en | 


| , PRIME GRATUITE : . | 


Liberté” 
nt par l'envoi 
ir la imême prime 


| à toutes les personnes qui “prendront un abonnement d'unian à la 

et à tous les anciens abonnés qui renouvelleront leur a 
de $200 . Les abonnés actuellement en règle peuvent 
en payant leur abonnement pour une nouvelle arinée. 


| Notre approvisionnementJétant limité. cette offre né 
| une brève période  Hâtez-vous d'en profiter immédia 
Î 
l 


L'abannement à la ‘‘Eiberté” pour lé Canada est d 


—- 


| + LA LIBERTÉ . 
Journai des Canadiens rente du Manitoba” 


Avenue McDermot 


619, VW innipeg, Man 


—"! 


+ 
La 


régulnteur et le pomt d'apui. C'est 


nest pas fait de ie ne sais quelle cont- | 


de 1 Saskatchewan et de l'Alberta: 
: - MANITOBA —= ; dans les provinces des Prairies, :i 
opulation | ).: d'appréciables progrès. Au cours de,; 
Last Pere “sorts nus #74 années, les catholiques ont Vu ! 
catholique. 189.603 ‘27.09 "leur nombre passer de 350.168 à sa." "3 
| Répartition des _eatholiques par im | 080, soit üne augmentation de 69-08" 
portance numériqne Le tableau suivant indique il» marche À 
. % de la population et. voie des CE à 
Ukranienne 58.489 30.83 | ques: * 
Frànçaise 43.320 22.84 See TOTALE 
Polonaise 34.166 1833! Augmen- 
Irlañdaise - 9161 483} 1921. 1981 tation 
Autrichienne 6.202 321] Manitoba © 610.118 700499 90021 
Belge _ 6.106 3.22 | Saskatche- FT ' .) 
Anglaise 5.996 3.16 wan 757.510 921.785 164.276 ' 
Ahémande 5.445 2.87 | Alberta 588.454 731605 18.191. 
‘Indienne 2: 5.429 286 POPULATION CATHOLIQUE , 
Ecossaise 3729 1.97 Augmen- 
Italienne .2.210 111! . 1921 1981. tation e 
Russe 1.851 0.98 | Manitoba 105.394 189.693 4.299 
Téhèque et Slovaque 1.836 6.97 | Saskatche- 4 
Hongroise 1409 04!  wan 147.342 233.079 86.634 . 
Proportion des catholiques dans cha- | Alberta 97.482 165408 70.076 
que race Au Manitoba, l'augmentation Cca-.;, 
© Origines PAR %  |tholiqüe sé confoñd presque avec,” 
Belge 96.51 |l'accroissement total; en Saskatche- 
Italienne 92.90 |wan, elle en représente plus de cin-°” 
Française 92.09 |-quante pour cent, et en Alberta près!’ 
Polonaise 86.39 | de la moitié. 
Ukranienne 19.46! Bien que, dans ces provinces, la 
Tchèque et Slovaque : 76.63 | race française ait été quelque peu no-, 
Hongroise 12.01 | yée par l'immigration des races bri-' 
Autrichienne - 10.02 | fanniques et étrangères, elle n'en &'' 
Indienne 35.07 | pas moins tenu le coup. Douée d'une: 
Russe 15.9Y| nagnifique vitalité, elle a vu ses, 
Allémande 14.30 | membres se multipher rapidement: en 
Irlandaise 11.81|1901, ils n'étaient que 23.166; au- 
Anglaise - 3.47 | iourd'hui, ils sont 120.103. Elle peut 
Essaise J 3.32 | ionc envisager l'avenir avec confiance,, 
re Voici quelles sont les statistiques * 
SASKATC HEWAN catholiques pour. la Colombie Cana- 
Population totale 921.785 100.00 | dienne: . 
Population . | pare 
‘catholique 238.979 25.5 COLOMBIE CANADIENNE 
Répartition des catholiques par im-|?opulation totale … 694.263 100.00 
portance numérique Population | : HAibis 
Origines, ©  % | catholique, sw 90.852 : 13.04 
Allemande … 47.121 20.14 Répartition des pur im- 
Française …… 44.680 19.10 , 
: portance - D N 
Ukramenne . 39.170 16.74 Origines % 
sis 71.006 8 me 14.289 15.73 
Irlandaise . 15.138 6.72 sd 
Russe ge 11543 4.94 Irlandaise 14.049 se 
Autrichienné 10155 4.33 | Anglaise ee 
R . aie Italienne 11453 12.61 
Hongroise . 9.743 416| Re 116 10.68 
Indienne - 8454 3,61 | Francaise él 
x Fcossaise 6.211 6.84 
Anglaise 5.936 2.54 or 4 ù 
Ecossaise a177 2,04 | Allemande S mi 
: 4 u | Folonaise 3423 3.11 
sl : LOT TUE utrichienne | 2158 304 
Tchèque et Slovaque 3492 1.49 2: 251 
Roumaine ! 2.862 1.22 sr et Slovaque 
: ranienne 1817 200 
Yougo-Slave 1.111 0.47 ce 1360 “100 
Proportion des catholiques dans cha- Beige 14 1% 
— hipties APE œ% Proportion des catholimen dans chit- 
Belge 90.74 que race 
Française 88.13} Origines e  . 
Polonaise 80 91 | Italienne 93.46 
Hongroise 72.16 | Tchèque et Stovaiue #278 
Tchèque et Slovaque 69.07 | Polonaise 7445 
Yougo-Stave 65.90 | Yougo-Slave 74.10 | 
Ukranienne . 61.7» | Autrichienne 70.88 
Autrichienrie 59.52 | Ukranienne 70.84 
Indienne 55.37 | Belge 69.76 
Allemande : 46 46 | l'rarniçaise 64.65, 
Russe : 32.59 | Indienne 58.09 
Roumaine . 30.03 | Allemande 22.61 
Irlandäise 15 11 | Irlandaise 19.62 
Ecossaise 3.93 | Russe 13.08 
Anglaise L 2.89 | Ecossaise 460 , 
Anglaise ….. AD 
ALBERTA Les progrès du catkhcisme ont été : 
Population totale . 731.809 10000!moins marqués en Colombie Cana- 
Population : dienne qu: dans les provinces des 
catholique … 168.408  23.02|Prairies; cepéndant, le nombre des 
Répartition des catholiques pur im-|catholiques colombiens a augmenté . 
portance numérique . de 28872 au.côurs de la. dernière 
Origines % |décade. D'ailleurs, ce ralentissement 
Ukranierine 33.512 19.90 ,se remarque dans tous les endroits où 
Française a 32.103 19.06 ]|domine l'élément britannique, qu'it < 
Potoriaise 17.217 10.22 | soit protestant ou catholique, et où 
Irlandaise 17.213 10.2ZZ|les groupes catholiques ne sont pas 
Allemande 13.180 7.83 |groupés par nat ité, C'est ce qui 
Indienrte 11.216 6.70 | explique la plus faible proportion des 
Anglaise 1.358 4.31 |catholiques de langue française en 
Ecossaise 6.110 463|Colombie, et aussi en Alberta Au 
Tchèque et Slovaque 5.580 3.31 |contraire, dans Québec, les races ca- 
Autrichientie . 4.599 2.73 |tholiques sont plus catholiques que … 
Itaïeñme _ 4386 2.60|dans les autres provinces, 
Hongroise 4.119 2.45 _———— 
Russe 3.295 196! Au Yukon èt dans les Térritoires 
| Beige - 2221 .142|qu Nord-Ouest, oÿ la population est 
Hoftandaise 4.433 0.85 | peu nombreuse, le nombre des catbo- 
Roumaine 1424 045 | liques est resté stationnaire. : 
| Proportion des catholiques dans cha- | Charies GAUTIER. 
qe:  |(Le Droit) ” 
Origines % \V e 
Italienne # #2.02 * : 
Tchèque ét Slovaque #7.13 Le pape économise 
Française ni #3.66 eee mere . 
Beige y - #1.89, “La Cité Vaticäne -Sa Sainteté le 
Polouaise . 8138 |pupe Pie XI a mis en vigueur #0 
Hongroise AT 14.86 | programme d'économie. Plus de 667 
Indienne 14:93 | employés. ont. éfé.cpngédiés. Les satat. 
Autrichienne 68.26 |res dex prélutf et des Tonct{onniaires 
Ukranienme . cuv4 | civiles Imiques ont été réduits dé 19 
Roumaine -_: 40.44 | à 15 p.c. Les travaux projetés par ie 
irlandaise A 21.52 | pape n'étaient pas - suffisagte Pour , 
Russe ee 20.11 | donhér du- travail aux employés com 71 ! 
Allemande SR TR 


“ 


gédiés. 
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ve. . 2 

Irène Hüybrecht, Saint-Boniface, 12 
ex EE AN ‘ 
_ Armand Larntièrt, Saint-Pierre, 14 
. Ross-H@ëns Van Humbeck, Lau- 
rier, Sans, 

# janvier 
Gilberte Allard, Marquette, 10 ans. 
Ida Paquette, Transcona, 14 ans. 


8 janvier 
: Georges Turcotte, - Transcona, 10 
| ans. ; ; 
10 janvier 


Une fois de plus, chers petits amis, 
vous avez été infiniment cheritables 


‘ Débordée de demandes à la der- 
nière minute, nous n'avons pu répon- 
dre à tous les appels; nous en sommes 


être tous du nombre de ceux qui iront 
recueillir les fruits de leurs labeurs, 
sous les regards fièrement énius de 
leurs parents! 

Mère-Grand remercie du fond du 
coeur les enfants dont les noms sui- 
vent pour leurs’ gériéreuses pensées 
d'affection ngrémentées de bons 
voeux, À tous elle souhaite une an- 
née heureuse, des quantités de bons 
points et de prix aux examens et des 
tas de belles et bonnes choses tout le 
long de 1954. : 


meier, Rosie Reltmeiér, Evelyn Kro- 
ker, Lizsie Reitmeier, Marguerite Pa- 
tenaude, Denise ‘Champagne, Anna 
Beaudry, Palmyre Dufort, Yolande 
Millier, Yolande Kenny, Bernadett} 
Leciaire, Antoinette Liousseau, Made- 
leine Leclaire, Elie-Anne Goüin, Dora 
Ouimet, Carrière, Juliette 
Ouimet, Irène Champagne, Antonia 
Girouard, Béatrice Champagne, Lina 


Laplante, Woodridge ; 
goire, Loretîte; Laurette Robert, Ar- 


KI 


UNE HEURE 
 AGREABLE 


Vous rous prouvez souveut au 
Coin”, Mére-Grand, que vous les ai- 
mez vos benjamins. Alors, je ne me 
génerai pas pour vous raconter Com- 
nent je passe l'heure la plus agréa- 
‘le de ma journée, 

N'est-ce pas que c'est délicieux d’é- 
re avec ses bébés? J'en ai trois, et 
lorsque j'arrive de la classe, je cours 
vite dans la chambre où sont mes 
netites. Je les lave, les peigne, je 
change leurs toilettes, car elles sont 
un peu ces trois fillettes, 
surtout 18 petite Françoise. Elle a les 
yeux bruns, et ce qui la rend encore 


plus mignonne, ce sont ses grandes | 


frisettes blondes. Quant à Louise, elle 
est aussi bien gentille; elle a les yeux 
gris et de beaux cheveux roux qui 
tombent sur ses épaules. Lorsque sa 
toilette est achevée, elle court se re- 
garder dans les glaces. Je crains 
qu'elle ne devienne un peu orgueilleu- 
se, Mais Alice est plus sérieuse, Ses 
grands yeux bleus, ses traits un peu 
graves, ses Cheveux noirs tout bouclés 
tui donnent un air rêveur, 

Ces petites demoiselles me. don- 
nent beaucoup d'ouvrage. Il faut pas- 
ser un peu de poudre sur leur visa- 
ge parce que ce sont des poupées mo- 
dernés de l’année 1933. Ensuite {l'faut 
que je réponde exacten. ent aux cents 
petites"questions de ces enfants, 

Quant à moi qui joue l'important 
rôle de petite maman, je suis fière 
de montrer mes filles en toilette ro- 
se, bleue ou vert pâle, aux autres 
jeunes mamans. 

N'est-ce pas, Mère-Grand, que vous 
trouvez cela intéressant au point de 
m'envier mes trois heaux-bébés ? 

Gabrielle CORBEIL, 
Académie St-Joseph, Grade VI. 


UN CONTE 


Marie était assise auprès de la crè- 
che, Joseph mettait de l'ordre dans 


l'étable et l'Enfant Jésus, tantôt te-| 


gardait fa mère et tantôt ses pêti- 
tes mains, dont il faisait jouer les 
doigts. x 

Et voici qu'une petite fille pénétra: 
dans l'étable. Dix ans tout au plus, 
à peine recnuverte d'une étoffe rouge 
tout effilochée et trouée, Sa peau 
était d'une teinte dorée et des brace- 
lets de cuivre encerclaient ses poi- 


gran. 45 Vase jte 
: let familier, se planta devant la 


Vierge et lui dit: “Bonjour, madame”. 
Puis l'ayant contemplée un imoment 
de ses yeux noirs et brülants, elle,a- 
jouta: “Vous êtes bien belle! Com- 
ment vous appelez-vous ?"” Ke 
— Marie, _ à 

— Moi, Sara, Vous ne me connais- 
sez pas parce que je ne suis pas d'ici. 
Je suis de partout. Nous voyageons 
tout le temps êt Raphi, notre Ane, 
porte la tente. Mon père, ma mère, 
mes frères et mes soeurs font des 
uat pour vendre, moi je n'en 
fais parce que je suis trop petite. 


Aloïs, je demande l'aumône. parce: 


qu'on ne vend pas toujours assez de 
nattes pour acheter à manger … Di- 
tes, madame, pouvez-vous me donner 
quelque ‘chose ? & 

-— Nous ne sommes pas riches, non 
plus, mais les pauvres doivent s'en- 
tr'aider,. Joseph, avez-vous entendu ? 


vous souffrez de :. 


.| pines. Alors elle se psentit inondée} 


. | pour les consoler, et sur cette résolu- 


mA 


so RIT pre 
elle s'éjoigna en moi. C'est, au Noët; je t'ac- 
un piéd, tantôt sur l'autre. Sa famille | °Mpagnèrai à là grand'messe, nous 
ayant quitté le pays le même jour, |fterons -la Nativité. Tu es 


une sainte, j'aurais dû 


Ë 
Ë 
| 
; 
j 
pi 
En 


fut pris et condamné à être crucifé. 


à h $ être sûre qu’en souvenir de ce B 4 
Ü fut conduit au Calvaire en compa- | Pr 7° vant vous, mais nous savons que votre 
Noël. si:mal commencé pour moi et À 
nie de deux autres condamnés doit qui va si bien finir nous laisserons à champ d'action est immense, et semé 


l'un s'appelait Jésus nos enfants le plus longtemps 
Bien qu'il eut eu une vie misérable, | l'illusion, si doucé, de cette légende sbbté 
Sara aimait Gestas et c'est en pleu- | charmante Tu avais raison, il y a des 
rant qu'elle le suivait jusqu'au Got- traditions qu'il faut continuer. : 
gotha. Cependant, à travers ses Jar-|| Ah! comme nous allons nous aimer 


beauté 1a mère de Jésus. Et lorsqu'élle |" 
vit le Christ couronné d’épinés, lors- | 
qu'elle tut l'inscription “Jésus, roi des 


Girouxville, Alta. 
T décembre 

Chère Mère-Grand, s 
: Je suis une nouvelle-élève de l'éco- 


le de Girouxville, venant: du district 


J'aime bien entendre Mademoiselle 
Lauzé lire les contes ainsi que les let- 


1 # LA no. * , 


le soir à huit heures, à la salle parois. 


à 


è 


siale, a eu lieu une séance donnée par 


les jeunes gens. La salle était bien * 


remplie, et Monseigneur Yélle parais- 


sait très content de sa wisite dans : 


tres que, vos petits-enfants vous écri- notre belle paroisse de Notre-Dame 


vent. Voulez-vous m'accepter aussi, 


Mère-Grand? Je vous aime déjà.et je| Vos petits enfants 


tâcherai d'être bonne enfant. 


Je vais vous dire les raisons pour | eureuse année. Fa 


lesquelles j'aime notre école. La pre- 


de Lourdes. 


tent un joyeux Noël et une bonne et 


. ‘| Antoinette. AUGERT 


mière est que j'aime bien ma mai-| Grade VII, Ecole Notre-Dame de 


tresse et mes compagnes.  Ensuite| Lourdes. y 


j'aime beaucoup l'étude ét ma mai- 
tresse nous fait bien travailler, car 
je veux devenir institutrice plus tard 


pour instruiré d'autres petits enfants | Chère Mère-Grand, 


et faire de l'apostolat. 


Ge naissants. 

Juifs” clouée à la croix au-desaus de e Les Ecoliers Manitobains. 

son front sanglant, elle se souvint de | : TT Pér Solange CARRIERE, - 
sa prédiction sur le berceau de Béth:} 


léem. Alors, saisie d'une grande com- 


passion, elle oublia un peu sa propre dé . 

douleur pour s'unir à celle de la mère Saint: x Le Coin des Benjamins” 

an k 22 te Conte de Noël 
voici, qu'elle ertendit 4 Excellence, 7 EVA ; 


crier à l'autre brigand: “Pour nous, 
c'est justice, car nous n'avons que ce 
que nous méritotis, mais lui il est 
nnocent.”. Puis ellé lé vit tourner la 
tête vers Jésus et d'une voix supplian- 
te: “Seigneur, souvenez-vous. de moi 
quand vous serez dans votre Paradis.” 

— “Je te le dis, en vérité, aujour- 
d'hui même tu seras avec moi en 
Paradis”, répondit le Couronné d'é- 


Déjà vous-avez, été acclamé par les] C'était la veille de Noël et la petite 
foules nombrétises qui se sont pres-|Loulou pleurait, elle: voulait aller à 
sées sur votre passage lors de votre |la messe de minuit avec les autres, 
arrivée dans notre diocèse. Mais par- | mais on ne voulait pas l'amener par- 
mi les illustres personnages qui ont | ce qu'elle était trop petite et il faisait 
élevé la voix pour vous féliciter de | trop froid. … : 
votre élévation à l'épiscopat, 11 ne| Elle se coucha à 8 heures comme 
s'en est pas trouvé qui aient exprimé | tous les jours, mais ne dormit pas. 
les sentiments des petits écoliers ma-| Après que son père et les autres 
nitobains, , furent partis, elle se leva, #’habilla et 

Aujourd'hui, c'est À leur tour departit clans la grande neige pour se 
prendre la parole et, dans l'extase | rendre à l'Eglise mais se trompa de 
dé la joie la plus pure, de l'amour. le : chemin. Elle s'assit pour se reposer, 
ARE plus sincère, ils jettent ce cri si long- s'endormit et réva qu'elle voyait la 
temps contenu dans leurs coeurs:|belle crèche tout illuminée, avec le 
“Benedictus qui venit in nomine Do-|beau petit Jésus tout pose, sa mère, 
Angéline MAGNAN, mini! saint Joseph, le boeuf et l'Ane. Son pè- 


d'une sainte joie. Se rapprochant de 
Marie elle osa baiser le bord de son 
manteau. 

Elle demeura avec la Mère 
reuse et la servit jusqu'au départ de 
celle-ci pour le ciel. Ç 


« Oui, Excellence, C'est au nom dure revint À la maison et ne vit plus 
Greg FAT DT d% Ste-Aune. Seigneur que vous venez prendre pla-|son petit coeur, il s’inquiéta, il pensa 
* ce à côté de notre Archevêque bien- | qu'elle les avait suivis, il retourna sur 

juteur. Nous applaudissons au choix! Il trouva enfin la petite toute gelée 

—_— du Souverain Pontife, qui vient de |et elle voulait tellement voir le petit 

Ne touchons jamais aux illusions | vous élever à la plénitude du sacer-|Jésus qu'il est venu. la chercher ce 
des petits. Leur naïveté charmante | doce! . ‘ jour-là même. 


Alphonse Decenne trouvait ses en- | Mais Dieu qui vous destinait à de si 
fants ridicules de croire qu'à Noël le | grandes choses sut déjouer vos sain- 
Divin Enfant viendrait déposer dans tes ambitions; à votre insu l'éclat de 
leurs souliers les jouets désirés, alors | vos vertus franchit bientôt les murs 


enveloppe d'une poésie si douce nos Dans votre séminaire de Montréal Lucille BOILY, 
heures attristées. Is connaltront as- | vous croyiez Vos Yares mérites, vos Sans, Grade IL, 
sez tôt les réalités de la vie, laissons- | éminentes vertus, votre zèle brûlant, . Académie Saint-Joseph. 
les jouir bien longtemps. de leur in- | À l'abri de tout regard umadin et vo- 2m — 
nocence. tre profonde s'en réjouissait. Petit Jésus de Bethléem, 


Maison du Paradis. 


J'ai bien hâte d'être rendue à Noël 


ne le sermonait pas; mais elle savait 
que la force persuasive est celle de 
l'exemple. naissance: “Quid retribuam Domino!” À 
L'on était arrivé à la veille de|\et nous demandons au Seigneur de|leur conserviez la santé, Je mettrai 
Noël, La femme d'Aiphonse laissä | vous conserver bien 


minée de leur chambre, car il en coû- 2% Le 4 


tait tant d'assorabrir leur beau rêve. 
Je ne mettrai rien dans leurs sou- 
liers, $e dit-elle et jen serai” quitte 


| Conte de ‘Noël +" 


tion, elle se coucha sans attendre 
son mari, Car, ce soir, imitant bien 
des gens qui ne croient ni à Dieu mi 
à diable, il était parti réveillonner en 
joyeuse compagnie. 

11 rentra tard dans la nuit, très 
tard. Tout était calme dans l'apparte- 
des petits anges et ce sommeil de l'in- 


C'était le 24 décembre, Pierre, le 
petit orphelin alla jouer avec Jean 
3 riche. Comme Pierre était 


alla près du lit de son aîné, et comine LE 
un voleur, prit un baiser sur ses yeux à 
clos par le sommeil tranquille. Puis, 


joujoux pour. Noël? interrogea Jean. 


Hier nous avons eu une belle sur- 
prise à l'école, Le Père Gagnon, Oblat' 
de Marie-I)mmaculéè, du centre de la 
Chine, est venu nous parler pendant 


deux heures des,petits Chinois. Com- | ployer cet argent pour. acheter, des 


me ça' été intéressant! Si vous saviez 
Mère-Grand, comme le Père Gagnon 
parle bien et est éloquent! J'aurais 
bien voulu que tous vos pétits amis 
entendent ce qu'il a dit des petits 
Chinois, J'ai trouvé cela bien drôle 
que les petits écoliers chinois tournent 
le dos à leurs maîtresses pour réciter 
leurs leçons. Le Père dit que c'est 
parce qu'ils sont trop timides quand 
la maitresse les regarde. Mlle Lauzé 
dit qu'elle va essayer cela, elle aussi, 
pour ceux qui ne savent pas leurs 
leçons, car c'est peut-être aussi de 
la timidité! 


embrasse bien fort. 
Mariette RONDELET 
+ #: 
Notre-Dame de Lourdes, 


__... F4 
‘Silver Plains, Man, © 
‘Le 19 décembre 1038. 


Quand je 
que ‘ Ë 

le 9 décembre, Nous l'avons jouée 1e 

9 pour les enfants et le 10 pour les 

grandes personnes. Nous Allons jem- 


jeux et des remèdes pour J'école, 
Cette séance était composée dg co 
médies, de déclamations et chants, 
11 y avait un joyeur de violon, Q'était 
très beau et comique parfois.  : 
Ca me fait bien de la peine,qué 
vous n'ayez pu venir, Il y avait bea: 
coup de monde. Lundi la . maîtresse 
avait un cadeau pour celui ou gelle 


#4 Pr: 
vous ai écrit, je voys. ai 


“ 
L 


. 


LL 


qui avait bien joué à la séance, C'est 


Laurent Chartier, un petit garçon du 
grade IV, qui l'a gagné. C'était un 
service à imprimer. A 

Maintenant je vais vous parler 


de 


notre belle petite chouette que nous : d 
Bonjour, chère Mère-Grand, je vous | avions: à l'école, Elle a passé une ! 


journée sans manger cette pauvre 
petite bête. Je me disais en moi- 
même que je n'almerais pas être à sa 
place, alors je lui ai apporté de la 


. 


Le 18 décèmbre 1933. | viande. Elle-ne tarda pas & la mettre 


Chère Mère-Grand, 


dans ses griffes et la mangea. Enfin 


Vos petits-enfants de Notre-Dame | nous l'avons laissée aller dehors, Elle 
de Lourdes ne vous écrivent pas sou-|s'est posée sur l'école; elle regardait, : 
vent, mais ils vous aiment tout au-l|elle se branlait la tête, elle crait, tout 
tant que ceux des autres paroisses, |à coup elle s'envolà. Je crois qu'elle 


d'une grande joie qui leur est arrivée | gentils pour elle, 


cette semaine. Je veux dire la visi- 


L'été passé nous avions des gre- 


te de notre nouvel archevêque, Son | nouilles; tous les élèves avaient les : 
Excellence Monseigneur Yelle, qui est |leurs, Mais, malheureusement nous . 


venu nous voir mercredi le 18. 


avons négligé de les soigner et elles 


Nous avons appris seulement deux | sont mortes. 
jours à l'avance qu'il venait. Nous| L'école est toujours bien garnie 
nous sommes erpressés de noûs pré-|avec des cornets et des fleurs, des 
banderoles, Nous avons trois beaux - 


parér pour bien le recevoir. 


A l'entrée de l'école nous àvions pla- | gros dessins du Pére Noël et des 
cé son portrait et autour -de belles | landes de houx. 


gur- 


viennent-ils vous faire part |n'est.pas morte, Nous avons été bien -- 


décorations et des drapeaux. Et nous | Les examens de Noël ont commen: . | 


nous sommes fous éridimanchés… 


cé. Pour le premier examen, j'ai-eu. 


pe 


Quand l'heure du train fut venue,|91%. La maîtresse a promis une ré» 
tous les écoliers qui- avaient chacun | compense pour le premier de chaque 


un'drapeau se rendirent-à l'arrivée du 
train. ; 


et, accompagné Ge trois Pères, il s'a-|l'a aidé! , 


vança vers nous le sourire aux lèvres. 


Aussitôt que nous le vimes, nous cria- | sant un ‘Joyeux N 


grade, Elle a. dit aussi qu'elle ferait ti: 


rer une crèche de l'Enfant-Jéeus À 

Ca ne faisait pas longtemps que | ceux ou célles qui auraient 100% pour 
nous attendions, lorsque le train arri- | le catéchiwme, C'est Paul St-Onge qui 
va. Son Excellence descendit|l'a gagnée, Je crois que le petit Jésus 


Je termine ma lettre en vous di- 


mes, en agitant nos drapeaux: ‘Vive |envoyant un gros, gros, gros baiser 


Monseigneur!" Et tous nous le sut-|pour le Jour-de l'An, 
vimes. Ensuite Monseigneur s'arrêta | Votre petite-fille qui vous aime ten- 
[au presbytère tandis què nous conti- | drement. 1 ke 


auions vers l'école. 
Vers deux heures de l'après-midi. 
lorsque nous étions plus excités les 


‘#7 Laurette ROBERT. 
© MD 


: 


des 


"et en vous 


uns que les autres, Monseigneur, ac-|Ils sont aceueillants et discrets ils | 
compagné des Pères et de la Révéren- | écoutent tous les secrets qu'on leur : | 
de Mère, vint nous visiter à l'école. | raconte et ils se gardent de les. ré 
Nous chantâmes un beau chant dont | péter, Aucurie ipduigence ne peut être || 


1 fut charmé. 


- comparée à le leur. 11 n'y à quiune 
Après le chant une élève Gu grade those qu'ils-me peuvent pas souffrir, 
XI, Antoinette Bergeron, lui-lut une |c'est d'être prétés. Quand on les pré 


Le 
CIN 


Le 


adresse. Cette adresse était recouver- | te, ils sont #i vexés qu'ils ne rewien- ‘| 
te d'un beau mica sur lequel or: A nent jamais chez vous. \é 


peints l'église, le presbytère, l' 
des. 


moment ét nous fit même rire. En ler- 


et le couvent de Notre-Dame de Lour- | 


Ass : æ./ 4 
1e PPT pe 

| Un homme qui peut s6 résoudre & | 
Monseigneur nous parla pendant un |n'étre chrétien qu'a demi cesse com 


s Sn À 
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Mens et pendant la messe de l'auro- Bons, prsants…. . $1.75#200 
À la messe du jour, ainsi qu'au #a- ps 

Mit dans l'aprés-sidi, les dumes et + SL CURE me 1, rom 

les entnnts firent les frais du chante  Z$4: Louis Vuignier pit 

en grégorien et eg musique. 4%. “ 


Jeudi matin, le 24, M Laurier Ga- | Odile Vuignier, 86%: Jean Le Gour- 

reau, de Thibaultville, et Mlle Aline! riérec, 77% $ 

fur destinée au pied des autels de ST-NORBERT 

totre église. M Eïz. Blanchette «et ph: sms R 

M L-B. Tauffenbach servaient de té- Mois de étcrnire 

moins. Tous nos voeux de bonheur| Grade XII -— Excellence: Joseph 
Moreau, diligence: Fred Krym, bon- 


M, l'abbé L-3. Lafrenière est parti] meurs: Dougtas Wilson. 
en hôte pour Montréal, tnereredi #0ir,| Grade X — Excellence: Henri 


min; honneurs; Henri Trottier. de l'avant, annonçant deux nou- 

En dépit du froid intense, l'églisé| . Grade IX -—— Excellence: Douglas | velles réunions pour une qui avait A AP à HU a 
fidèles que les autres années, à la mes-| Grade VIII — Léon à F ; ; 
se de minuit, et ji! y avait encore bon- Trottier: diligence: Leclaire, | aux mesures fortes, ce qui. lui à fort Caphat versé... ., dedta re deleted a du de nu nd eu na « F QE Rene. 
De ssistance à la messe du jour. M |pooneurs: Paul Léclaire. bien réussi. Br PE NOR MOPRTENEE » "1 — 
le vicaire Chamberland chanta la mes- Grade VII —— Fxcellence: John La- Une légion de jeunes se sont réni- 4 dL , * mt. 
we de Minuit et M le Curé celle du! pou. diligente: Philippe Lord: | gés autour de lui, afin de combattre] Dividende Me MS Jeu tuer de #4 l'an) payébié is us 
jour. - honneurs: Gaston Lamoureux. y UE 


population : 


I1 y a 132 familles de rite tatin avec | meurs: Denis Delisie. 
population totale de 774 âmes (659! Grade IV — Excellence: Joseph 
Comemanients), ct 21 familles de rite | Ferland: diligence: Josapuat Lernire: 
ruthène, formant un groupe de %| honneurs: Gérald Verreauit. 

&mes. Notre population catholique est Grade IIL — Excellence: Ange AÏ- | 


Ainsi nous avons 108 familles cana- Grade II — Excellence: Roland 
diennes-francaiss, donnant 656 âmes. Véry: diligence: Jeân Emile Paîillé; 
11 fermilles polonaises, 55 âmes: 5| honneurs: Denis Dufort. 
families italiennes, 19 âmes: 3 famil-| Grade-I — Marcel St-Jean: dili- 
les aflemandes, 16 âmes: Z familles gence. Aïfbert  Paillé: hontieurs: 
hongroises, 13 âmes: 1 famille ang!ai- Charles Cyr. + 

se, 6 Ames: 1 famille bohémienté, 4|. Grade I (a) — Excellence: Aimé 


fmés . 


Un curé jouissant du don des lan-| Lonneurs: Otto Reitmier. 
gues s'en trouverait bien à Lorette. 
a 


RAINY RIVER 


Cteme ‘par les ‘anhéed passées 
nous avons eu une belle messe de mi- 


nuit, Le choeur de Chant, 


chanté en français et en anglais par 


ue e \ mn \ 
nf de 300 réunions publiques, Bilan fEneeS 


+ diligence: Bruno Cor- # rÈr se & ter 
. ù Blason dé chott-Prime dé $1 par tâte 
dry: diligence: Bobbie Eariey: hon- Bacott* CES 


avions furent achetés, et on loua un 


poste émetteur de radio, pour donnér Lg ars ME . 
chaque jour des eonférenices à tous r DEEE À #729.M0 470 #4 
pen de cette propagande |: : ACTIF ‘ : 

À mon MMRS. , dde vo à doi) 7,860.31 
ne coûtait pas moins de 42,000 pese- | iles ijaminion en # es tu ie “nur 
tas. Des ballons ont répandu plis de Mocniss Re ete 


20 millions de tracts et on a pu, grâce 
aux avions, visiter toutes les villes 
et dûns chaque ville, chaque loge- 
menf. Le travail aécompli est véri- 


tablémient extraordinaire, rhais ‘ja- tirée 
mais l'on n'est sorti de 14 plus stric 
Dufort: diligence: Joseph Charette; |'jsoaité A 106,850,615.53 
os+ En vain le gouvernement affolé 
LETELLIER recourait à la violence, suspension 2M4,198,073.9 
de journaux, amende, interdiction de 11,970,908.82 
Tableas d'honnçur de décembre réunions: il aurait voulu faire sortir 
ques, afin de pouvoir lancer coftre eux nn, T1 
* |la force publique et en finir ainsi. Ce 
fut peine perdue: tout resta dans la . : : 
, st 32,984,561.27 31% 81% 30% 2 
té la messe de Bordèse ‘en quatre ù . plus parfaite correction. pérs : ps REX " . Po dns sc award ww 
à Denise Ayotte . C'est par ce travail assidu de pé- sont ÉD dé Céllods: lnaauet #362,471,648.44 site tj # L 284 28% 27% 26 
nétration que nous sommes arrivés 2 r couru) après pourvu d à - = —— hate 
en deux ans à préparer un terrain Près courants 2e créanes Le Eddie, #216.649,534 Orge 3 CW.. 86%» 26% 35% 44% 
favorable: plus de mile réunis | aux } vi LL. . 39% En 2% 32% 


la messe de l'aurore furent bien exé- 


L = 


publiques ont été tenues, et Gil Ro- 

" [bles à lui seul a fait én quelques mois 
pour iæ propagande, plus de 90,000 

" | kilomètres, en Auto, où en avion. 
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Autre actif non compris dans les articles qui précèdent... 98 . 
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bies,. I1 a acheté quatre autres 
grands journaux: le “Gaceta de] Nor- 


31% 
33% 
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+: ! | dans l'aprés- Orge Décembre. NA 
un incendie détruisait de fond SUN SAME a A 28 
ln demeure de la. famile ; HO AU 
Joseph Boucher. Le père étant #5- 
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